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NOTICE 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

M. FÉLIX DUJARDIN. 


M. Dujardin, docteur ès-sciences naturelles, licencié ès-sciences phy¬ 
siques , a été professeur de chimie appliquée âux arts à Tours depuis 
4827 jusqu’en 1834 ; dans le même temps et pendant les années précé¬ 
dentes, il s’est occupé activement de l’étude géologique et zoologique 
de la Touraine et des départements environnants. De 1834 à la fin de 
4838, il a partagé son temps entre des publications scientifiques dont 
il était rédacteur ou collaborateur, et des voyages entrepris à ses frais 
sur les côtes de la Méditerranée et de l'Océan, et en Allemagne et en 
Belgique, pour des recherches d’histoire naturelle. 

Nommé professeur de Minéralogie à la Faculté des sciences de Tou¬ 
louse, au commencement de 4839, il a échangé plus tard sa chaire pour 
celle de Zoologie à la Faculté des sciences de tiennes, afin de se livrer 

entièrement à ses études de zoologie et d’histoire naturelle générale. 

C’est pendant qu’il remplissait ses fondions de professeur que M. Du¬ 
jardin a publié la plupart des travaux mentionnés ici, et c’est à la suite 
de la publication de son Histoire naturelle des Helminthes ou Vers intes¬ 
tinaux, en novembre 4844, qu’il eut l’honneur d'être placé par la section 
de zoologie l’un des premiers sur la liste de présentation pour le rem¬ 
placement de M. Geoffroy-Saint-Hilaire. 











quels l'auteur, guidé par le besoin de connaître et d’admirer, a voulu 
creuser etéclaircirquelques-uns des points les plus difficiles de la science. 
Tels sont les résultats et les tendances des recherches auxquelles s’est 
livré M. Dujardin, avec la conviction qu’engagée dans cette voie, la 
science devait marcher rapidement vers la solution des problèmes 
qu’elle se propose. 



PREMIERE PARTIE. 







voulu reproduire tout ce qui, en éclairant les vues exposées dans cet 
ouvrage, pouvait servir de terme de comparaison aux observateurs. 

IV (1844). Histoire naturelle des Helminthes ou Vers intestinaux. 



Dans cet ouvrage sont comprises les observations originales de 
l’auteur sur un grand nombre d’espèces nouvelles, et la description très 
détaillée de ces espèces et de celles de la collection du Muséum mises à 
sa disposition par M. le professeur Valenciennes. M. Dujardin, au lieu 
de s’attacher uniquement à décrire la forme extérieure, a cherché des 
caractères plus précis dans la structure interne ; c’est ainsi qu’il a basé 
la division des NêmatoÏdes en familles et en genres, sur la forme et les 
appendices de l’appareil digestif et de la bouche, et sur la forme et la 
disposition des organes génitaux. Il trouve ensuite des caractères 
spécifiques dans les proportions relatives de ces organes aussi bien que 
dans les proportions du corps, dans les dimensions peu variables des 
œufs à l’état de maturité, et dans l’écartetnenl des stries du tégument. 

Parmi ces mêmes Némaloïdes, M. Dujardin, le premier, a fait connaître 
de nombreuses espèces non parasites vivant dans les eaux douces ou 
marines, ou dans la terre et les mousses humides, et bien distinctes par 
la manière dont leur bouche est armée de dents ou de pièces cornées. 

M. Dujardin a pu ajouter aussi de nouveaux faits à l’histoire des 
Acanthocéphales; pour les Trématodes, il a également trouvé dé nou¬ 
veaux caractères dans la disposition de l’appareil digestif, dans la forme 
et les dimensions relatives des œufs, dans les organes d'adhérence 
(ventouses ou crochets), dans les appendices du tégument et, enfin, dans 
le système de vaisseaux servant à la circulation d’un liquide aqueux au 
moyen des cils ou filaments ondulatoires dont ils sont pourvus à l’inté- 

Quant aux Cestoïdes enfin, M. Dujardin a le premier annoncé que les 
Vers vésiculeux (les Cysticerques ), ne sont autre chose qu’un arrêt de 
développement , avec hypertrophie partielle, des ténias donlils ont la tête, 
les crochets et les premiers segments sans avoir leurs moyens de repro¬ 
duction. Le premier aussi, M. Dujardin a montré comment, en sens 
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inverse, des segments isolés de ténia (les Proglottis), chez la Poule, chez 
les Musaraignes et chez divers Poissons, peuvent se développer consi¬ 
dérablement avec des organes génitaux identiques, mais sans la tête et 
sans ce qu'on avait pris à tort pour les organes de nutrition des ténias. 

Pour la classification des Cestoïdes et particulièrement des ténias, 
M. Dujardin a trouvé, comme pour les autres ordres, des caractères dans- 
la forme de la tète et de ses appendices, dans la forme et la disposition 
des organes génitaux. Il a montré ces organes se développant succes¬ 
sivement ou simultanément dans des segments de plus en plus éloi¬ 
gnés de la tête ; enfin, il a trouvé des caractères spécifiques d'une valeur 
positive dans la forme et la structure des œufs, au lieu de les chercher 
exclusivement dans la forme incessamment variable des segments. 


DEUXIÈME PARTIE. 

Anatomie et Physiologie. 

V (1886). Recherches sur la structure des Dents. 

Mémoire la à l’académie des sciences, le 26 septembre 1836. - Annales françaises et 
étrangères d’anatomie et de pbjsiologie, t. f, p. 149. 

Dans ce mémoire l’auteur a fait voir que les petits canaux traversant 
l’ivoire, à partir du bulbe dentaire, sont de simples lacunes et ne sont 
pas revêtus par une membrane interne. 


VI (1837). Phénomènes présentés par l’embryon dans les œufs 
de limace. 



L'embryon, observé trente-six ou quarante-huit heures après la ponte. 




présente sur son contour des expansions sarcodiques analogues à celles 
des Amibes. 

(1837). Mémoire sur les Zoospermes des Mammifères; sur 
ceux du Cochon d’Inde; sur ceux de la Carpe, etc. 



as ce mémoire, comme dans ses autres travaux sur le même sujet, 
ijardin le premier, ou l’un des premiers, s’est efforcé de prouver 



2’série, 1. IV, p. 3iS. 

XIV (1838). Sur ta substance glutineuse (le sarcode) qui consti¬ 
tue en grande partie le corps des animaux inférieurs, et sur la 
manière de l’étudier au microscope. 

Annales françaises et étrangères d’anatomie et de physiologie, t. K, p. 879. 

XV (1839). Sur la substance glutineuse des animaux inférieurs, 

pour laquelle a été proposé le nom de sarcode,. 

. Annales françaises et étrangères d’anatomie et de physiologie, t. III, p. 65. , 
Quand un Infusoire; on un Helminthe trématode, ou un Ténia, cm une 
Planaire, ou un embryon, elc., estéonservé vivant avec de l’eau entre deux 
lames de verre qui le compriment légèrement, on vojt bientôt exsuder sur 
son contour, en disques ou en globules diaphanes, la substance glutineuse 
qui, dans cet animal, lient lieu de tissu cellulaire. C'est cette substance 
que M. Dujardin a nommée sarcode; elle est lé principe de la plupart des 
autres tissus, ou du moins elle précède leur apparition dans les em¬ 
bryons et dans les larves des animaux inférieurs, et se retrouve même 





souvent alors elle se creuse de vacuoles sphériques que l’eau remplit et 
distend jusqu'à ce que, de ces disques ou glpbules diaphanes.de sarcode, 
il ne reste plus qu'une sorte de réseau amorphe.Ces vacuoles sont,dans 
les animaux vivants, le principe des cellules et des autres cavités qui 
peuvent en résulter. Ces phénomènes, vérifiés depuis lors par d’autres 
observateurs, ont été l’objet d’un travail récent de M. le professeur 
Ecker, de Bâle, qui les a étudiés'particulièrement sur l’hydre ou polype 
d’eau douce. 

XVI (1843). Sur la perméabilité des liquides pour les gaz, con¬ 
sidérée par rapport aux phénomènes physiologiques. 

Comptes- rendqs.de l’Académie, 16 Janvier 1843, 

L’objet principal de ces observations est de montrer par expérience 
que si des bulles d’air, ou de quelque autre gaz, sont contenues dans les 
cavités d’un tissu animal ou végétal plongé dans un liquide, dans l'huile, 
par exemple, et soumises à une certaine pression, elles peuvent diminuer 
de volume et souvent même disparaître. 

XVII (1847). Mémoire sur les Stemmaies ou yeux simples des 

animaux articules. 
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lumière d’éclairage qui vient former au foyer dii microscope l’image des 
objets extérieurs et en mesurant la distance de ce foyer à l’objectif. 
D’autre part, en pratiquant des sections dans Taxe des stemmates, il a 
montré que la cornée, au lieu d’être accompagnée par un cristallin, est 
elle-même renflée en arrière de manière à offrir des zones nombreuses 
dont le foyer est de plus eu plus court en allant de l’axe à la circon- 

XVIII (1849). Sur la structure des trachées des Insectes et sur la 
non-existence d’une circulation péritrachéenne chez ces animaux. 
Comptes rendus de l’Académie, mai 18Û9, p. 07h. 

Dans ce travail, M. Dujardin discute la véritable structure des tra¬ 
chées qui, au lieu d’être formées d’une double membrane avec un fil spiral 
intermédiaire, comme on l'admettait d’après les anciennes observations 
de Sprengel, ne sont formées que d’une membrane unique et intérieure 
dont le fil spiral fait essentiellement partie, et que revêt extérieurement 
une couche molle et inégale de sarcode produisant un double contour 
et présentant l’apparence d’une membrane externe. 

M. Dujardin montre d'ailleurs, comme l'a fait aussi depuis lors 
M. Joly, que les injections d’essence de térébenthine et d’huile colorée 

un prétendu canal spiral, entre les deux membranes que l’on croyait 



XIX (1850). Mémoire sur l’élude microscopique de la Cire 
appliquée à la recherche de cette substance chez les animaux 
et les végétaux. 



M. Dujardin, après avoir montré que la cire chauffée sur une plaque 
de verre cristallise par le refroidissement de manière à être reconnue 
sous le microscope avec le secours de la lumière polarisée, ajoutéqè’elle 
conserve cette propriété après avoir été chauffée fortement, soit seule, 
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soit avec des huiles ou des résines, ce qui la distingue des résines cristal¬ 
lisées et de plusieurs substances grasses. En se servant de ces caractères 
et de ceux que fournit l'action de plusieurs dissolvants, M. Dujardin a 
trouvé la cire à l’état de pureté sur divers Insectes suceurs ou broyeurs 
qu’elle révêt d’une poussière glauque ou blanche. Plusieurs de ces insectes 
étant exclusivement carnassiers comme la Libellule, et se nourrissant 
de vers ou d’insectes dépourvus eux-mêmes de cet enduit, il en conclut 
que la cire n’est pas nécessairement dérivée d’un produit végétal. 

L’emploi de la lumière polarisée conduit, en outre, à déterminer le 
mode de sécrétion des lamelles de cire chez les abeilles. En effet, ces 
lamelles, sans action sur la lumière polarisée, présentent au contraire 
des lignes lumineuses là où elles forment des plis, et si l’on produit une 
dépression conique à leur surface en appuyant la pointe d’une aiguille, 
il en résulte lin disque lumineux traversé par une croix noire : cela 
prouve que ces lamelles, qui d’ailleurs conservent l’empreinte de la mem¬ 
brane sécrétante, sont formées de fibres dressées sur celte mémbranè. 


TROISIÈME PARTIE. 

XX (1834), Mémoire sur la Comatule de la Méditerranée. 

depuis par M. J. Millier, du développement des œufs à la base de chacune 
des nombreuses pinnules qui se gonflent comme autant d’ovaires. 


XXI (1835). Observations sur les prétendus Céphalopodes 
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Et Mémoire sur les Rhizopodes. 



Et Rapport de MM. Duméril et de Blainville sur ce travail 
(27 juillet 1835). 


L'auteur propose le nom Ae Rhizopodes pour les prétendus Céphalo¬ 
podes microscopiques ou foraminifères, tels que les Milioles, les Cris- 







Recherches sur les organismes inférieurs. — 1- Sur ta Gromia et 
sur les Rhùopodes en général. — 2“ Sur les Infusoires appelés 
Protées (ou Amibes). — 3" Sur les prétendus estomacs des Infu¬ 
soires et sur une substance nommée Sarcûde. 



La Gromia découverte par M. Dujardin est un Rhizopode globuleux, 
gris-jaunâtre, revêtu d’une enveloppe membraneuse et résistante, avec 
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XXV (1836). Sur les Rliizopodes d’eau douce ( Arcelles ). 


XXVI (1837). Sur des infusoires munis d’un double filament 
locomoteur. — Sur une Gromia d’eau douce. — Sur les Dif- 
flugies, etc. 


i. Sur le Volvox végétant de Muller. — Sur les 
Monades à filament multiple. 


XXVIII (1838). Mémoire sur l’organisation d 


Dans cé mémoire et dans les précédents, où sont d’aillenrs traitées 
toutes les questions relatives à l’organisation et au mode de reproduc¬ 
tion des Infusoires, M. Dujardin s’est spécialement attaché à montrer 
comment se forme la cavité digestive de ces animaux microscopiques 
par l'action du tourbillon qu’ils excitent dans l’eau. Ce tourbillon refou¬ 
lant le sarcode au fond de leur bouche y détermine la production d’une 
cavité de plus en plus profonde, quidevient un estomac globuleux et isolé, 
par le rapprochement des parois. 


XXIX (1836). Sur les polypiers fossiles de la craie de Touraine. 

Présenté & l’Académie des sciences avec A planches gravées, in-A. — Comptes rendus, 

Cette communication, faisant partie d’un travail plus considérable 
encore inédit, avait seulement pour but de faire connaitre, d'une part, 
le mode de communication des cellules par des oscules latéraux bien 
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XXX ( 1837). Sur l’embryon des Entozoaires ( Helminthes ) et sur 
scs mouvements dans l'oeuf. 

Ann. des sc. nat., 2" série, t. ïlll.p. 803. 


XXXI (1838). Observations sur les Eponges. 



Et Rapport de MM. Turpin et Audouin sur ce travail. 



La nature animale des Eponges, et en particulier de l'éponge d’eau 
douce ouspongille, est démontrée par la présence des cils flagelliformes 
agités d’un mouvement ondulatoire que montrent les lambeaux vivants 
déchirés sous le microscope! Cetle démonstration, en même temps que 
l’analogie avec certains Infusoires très simples, se trouve complétée par 
la présencedes expansions sarcodiques produites par ces mêmes lam¬ 
beaux comme par les Amibes, ., 

XXXII (1838). Observations sur les Ténias et sur les mouve¬ 
ments de leur embryon dans l’œuf. 

L’auteur signale ici pour la première fois la forme de l’embryon dès 
Ténias et ses mouvements dans l'œuf, et la présence des six crochets 

XXXIII (1838). Mémoire sur un ver parasite voisin des Rotifers 
l’All/ertig) , trouvé dans l’intestin des limaces et des lombrics. 
— Sur le Tardigrade et sur les Systolïdès ou Rotateurs en 
général. 



C’est fè premier exemple d'un systoüde ou rotateur parasite à la 














formant ainsi le genre Preglouù. 


SL (1843-1845)1 Mémoire sur 

lés métamorphoses des Synco- 

rynéset sur un nouveau genre a 

le Méduse (Cladonéma) qui en pro- 

Comptes rendus de l’A 

cadémie, 22 mai 1843. 

Mémoire sur le développemen 

t des Méduses et des polypes 

Hydr 

, 1845, p. 257, arec 2 planches. 










polypes hydraires dont ils sont la phase de fructification et auxquels leurs 
œufs donnent naissance de nouveau. Comparant ces phases alternatives 
du développement chez les animaux avec ce qu’on observe chez certains 
végétaux, chez les champignons, par exemple, M. Dujardin en Conclut 
que la définition précédemment incomplète de l’espèce doit comprendre 
l’énoncé de ces diverses phases. ' 

XLI (1843). Observations sur les métamorphoses de la 
PoRCELLANA LOKGICORNIS. 

Dans le premier âge, ce crustacé a une forme très analogue à celle des 
Zois, qui sont, comme on le sait, les larves des crustacés décapodes bra- 

XIII (1843). Observations sur m Loir nourri en captivité et 
sur le besoin de sommeil liybernal chez ce mammifère. 



Ces observations ont particulièrement, pour but de montrer la puis¬ 
sance de l’instinct qui porte certains animaux à s'abandonner à un som¬ 
meil prolongé et les effets dé la déviation de cet instinct. 


XI.III (1844). Premier mémoire sur les Acariens. 
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XLVI (1850). Mémoire sur des Acariens à. huit pieds, sans 
bouche, dont on a fait le genre Hïpopus, et qui sont le premier 
âge des Gamases. 



Les Bypopus, que Degeer vit le premier fixés sur l’abdomen des 
mouches, se trouvent, spjt,sur, des insectes, soitsnr .d'autres animaux 
infestés par les Gamases, ou sur des .végétaux,dans .des lieux où se trou¬ 
vent en mé.we . temps, ces Gamases. Les Hypopus portent .à. la face 
inférieure de leur abdomen des ventouses régulières et saillantes, ou 
d’autres appareils d'adhérence ,,au.moyen .desquels.,Us se tiennent fixés 
jusqu’à ce qu’une circonstance quelconque les oblige à changer de lieu. 
Mais, ni par ces .yentous.es, ni par une bouche,,Us ne,peuvent..prendre 
aucune nourriture, et,ils,doivent, comme les nymphes, des insectes, 
subir tous leurs changements ultérieurs, aux dépens de la substance 
nutritive contenue dans leur intérieur. 

Les larves des Slrepsiptères observées par M. de Siebold.etles larves 
ou nymphes des Hydrachnes observées par Muges, présentent des phé¬ 
nomènes analogues jusqu’à un certain point. 


QUATRIÈME PARTIE. 

Géologie, Optique, etc. 

XLVII (1827-1828). Sur la constitution géologique 
de la Touraine. 

Lut la Société d’histoire naturelle, en novembre 1827. — Ann. sc. nat-, 1* série, 




— as¬ 


surées terrains tertiaires de la Touraine. 



les poudingues siliceux gui surmontent la craie. 



Dans ce mémoire, l'auteur fait connaître une couche de silice friable, 
reposant sur la dràieau nord deTours, et formée presque entièrement 
de spiculés d’éponge, de fragments de polypiers bryozoaires et de 
coquilles également converties en silex, de nodpsaires, de lituolites; et 
de plusieurs autres Foraminifères ouUhizopodes. 

XIiVISI (1831). Lettré à la Société géologique sur les débris 
d’insectes et sur les graines et les coquilles terrestres ramenées 
d’une profondeur de 117 mètres par les eaux souterraines du pre¬ 
mier puits artésien foré à Tours par M. Degousée (janvier 1831). 

C’est le premier exemple de ce phénomène dénotant à la fois le point 
de départ de ces eaux souterraines et la durée du trajet qu’elles ont dû 
parcourir. 

XLXX (1834). Sur la présence de l’Arragonite dans l’eau des 
puits artésiens de Tours. 

Annales de chimie et de physique, t. LVI, p. 215. 

L (1836). Mémoire géologique sur la Touraine. 

Faisant partie des mémoires de la Société géologique de France; ce 
mémoire, avec 4 planches in-4°, comprend la description de toutes les 
coquilles fossiles de la craie de Touraine et des Faluns. 
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Xil (1838). Appareil d’éclairage pour les objets transparents, 
sous le microscope. 



Cet appareil, qui a pour but de faire disparaître les effets de diffraction 

rage sur l’objet môme au foyer du microscope, est celui que M. Georges 
Oberhaeuser a adapté à ses grands microscopes, et qui a été mentionné 
cirdessus en parlant du Manuel de micrographie, n” III. 

Ii.II (1839). Appareil pour montrer à l’oeil nu les raies du 
spectre, en multipliant les prismes. 







